
1
І
шш

ЦІ
/

Ж
ill?

V

, ш
С ■ fWWm . :'3$Ff ;. "f

Щг
4

ьу LfekAbAWASjftÀ
Page Зт шУ" 1 / ItE- S? , gag$9Д77Д0 LF DOCTEUR BOUGON 

SÈ FACHE
Л

ATT FOYER
Tff » fTtyrrrt't y » У У Vf ft

t—Lasalle 345678w.„. 34S678w. 
—S’il vous plaît, mademoiselle.A VENDRE3837431 4* \

Л
Sv —Allô !.... Allô !.... Dr Bougon ?

C’est! vous, docteur? C’est Mada
me Courtemamfte qui parle. Vite ! 
docteur, ma fille Marie-Rose qui.... 
que vous avez sauvée le printemps 

dernfcr est bien malade. Elle 
étouffe, docteur, accourez !

Allons! bon, se dit le docteur, 
en revêtant son paletot et prenant 
sa canne; ^encore une sur le car
reau. Ce qu’il en tombe! Ce qu’il 
en tombe ! Je. parie que c’est en
core le poumon qui est priai El
les sont toquées, ma parole 1 Ce 
que j'en soigne, de ce temps-ci, 
des congestions et des pleurésies 
doubles! Ce que j’en traite des 
pharyngites, des rhumes et des 
larnygites.

Tant pis pour elleà ainsi. Elles 
sont folles à lier ! à relier ! A-toon 
jamais vu pareille tenue, pareils 
accout rements ! v

Elles se croient en pays chaud 
en quelque bourgades de l’Afri 
que Centrale. Des bas qui n’en 
sont pas, des manches qui n’en 
sont pas; des blouses qui en son’ 
le moins possible ! Ah! tant pis!
>ous r oulez vous habiller et 
tenir comme des négresses de 
oavs païens, vous voilà bien at 

Щ trapées ! Non ! vous n’êtos pas des 
négresses ! Non! vous n’êtes pas 

gg des païennes1 Pourquoi vous vêtir 
cc omc si? Ces journées froides 
Inimitiés, neigeuses changeants 

Ot ie ’ous le disent-c h pas ns-ez!
V vs grelottez, vous bleuissez, 
vous t.issonnez sous le fil de la 
soie qui vous glacent la peau 
a couvrir. Ah! tant pis pour 

J vous ! Quel beau travail va fait " 
j in gnrpe et la pneumonie et la 
j phtisie et la grippe.... Elles n’ont 
J qu’à itcndre la main pour sa. i:
X c,te b orge qui s’offre à tous le- 

vents; elles rCont qu'à le vouloir
pour s'insinuer par le décolletage —Leur vie? Leur vie? vous en 
lusqunux poumons, pour le log. " parlez à votre aise, bougonna le 
і ans la poitrine. docteur ; leur vie, leur santé elles

Et pour les déloger.... ce sera les ont gaspillées. Je tiens qu'- 
-a grande bataille. elles sont coupables. Mourir, ap-

en faudra des! (mouches di rès tout, c’est peut-être ce qu'on 
mou,aide), des p/tions chaudes a de mieux à faire quand o ne 
et des sertiras puissar. s. Ah! v-di-. sait pas vivre 
ne vouiez pas vous chausser de -Pour une part, docteur, elles 
bon cuir et de bonne lame? Nous sont plus inconscientes, plus irré 

I ne jouiez pas vous vêtir de bons fléchies que criminelles. Pour cel- 
J manteaux, bien bontonnants qui 'es-là, les vraies responsables ce 

vous p otegeraient des inevitables sont les parents, les rares surtout, 
refroi lissements? Eh. bien, je Dès leur bas âge elles habituent 

vais vous y- mettre moi dans la leurs fillettes à"la coquetterie, à la 
laine, et sous les edredons; et toilette sommaire et écourtée. Pe- 
vpus a! er suer et vousfltHezfraos- tites bêtes jolies et gentilles, en 
pirir; vous serez mal <t vous cui rubans, en peau rose, déjà livrée» 
rez, avec une fievre au cerveau aux tyrannies, aux facéties, aux 
un mal de tete a rendre 1 ante, immodesties de la mode, elles per 
avec des courbatures a ne plus dent vite cet instinct délicat de la 
vous porter. Toute la chaleur pudeur et de la simplicité qui est 
perdue je vous la rendrai ... si ic lé charme et la protection de la 
e puis. Vous en reviendrezL.peut- femme
•;re? Vouj y testerez, peut-être. Fillettes qui grandissent, elles 
z ous perdrez vos forces, votre voient ensuite lebc mère autoriser 
veaute, votre teint, vos joues, vos par son exemple et par sa faiblesse 
vheveux, votre santé. j toutes les audaces, toutes les li

> otrc Vl.e- votrc sante. vous en l.ertés, tous les débraillés en fait 
unes un jeu, vous leur préférez d’accoutrement et de tenue, au
a coquetterie, la toilette indéren-r dedans puis au dehors. Et il y 
te, la mode criminelle. Tant pis' ,. dans la maison des frères et dés 

. D . , soeurs ; des petits et des grandes
Et le docteur Bougon qui s em- qui ont des yeux, des sens et des 

portait, tout en monologuant, imaginations, 
louaillait de sa canne les poteaux, Cest dans ce foyer d’occasions 
les bornes-fontaines et les esca- prochaines que les enfants s’é 

liers, sabrait des grippes, des 'évent. Les parents sont coupa- 
pneumonies, des congestions et lifes plus que les enfants qui le 
achait meme quelques jurons ano i5nt déjà beaucoup, 

dins, mais sonores, à 1 adresse des —Voilà pour une catégorie. Et
jeunes filles qu’il renponfrait sur 'es autres? Celles qui sont élevées 
la rue retroussées comme des la- autrement. Les consciences, les 

lient réprimandées les incorrigibles, les 
dévoyées malgré père et mère.

—Oui, hélas! il y a les autres 
docteurs, Les autres commencent 
à devenir très nombreuses. Ici 
(out est triste.

Les autres, ce sont les conscien
tes et peut-être les criminelles; les 
suicidées ainsi que votre les appe
lez. Elles ont! saccagé leur santé" 
eet immolé leur vertu. Double 
crime, double destructipn. Que 
restç-t-if dans une jeune personne 
quand elle n’a plus ni santé, ni 
force physiques, quand elle n’a 
plus ni vertu, ni valeur morale?

Qui en a fait ces ruines, ces 
déchets, ces guenilles usées, mal
propres et rebutantes au physi
que comme au spirituel? L’abus
de la toilette. —Mon Pere, permettez-moi de

—Et celles-là le savaient? v°us demander un renseignement 
—Si elles le savaient... Y du mal à se faire tirer aux 
Commerit donc ? cartes^?
On leur a dit sur tous les tons, • —Vous faire tirer aux cartes? 

leur a répété' jusqu’à l’agace- cardon, mais je né comprends pas 
ment, jusqu’à l’irritation, des vé-i —Oui, me faire dire l’avenir, 
cités comme celles-ci : —Ah ! bien, j’y suis. Entre nous,

(Le costume c’est le rempart ! Mademoiselle, ne l’avez-vous pas 
de la vertu). Aux défenses mora- def* fait? .

Mademoiselle baisse les yeux

tm
r

1733.30 AU PIED DU CRUCIFIX d’un petit air confit
—Oui, Mon Père.
—Et vous me demandez, après

coup, si c’est permis!__  N
yez-vous pas qu’il aurait été plus 
raisonnable et plus loyal, envers 
Dieu de le faire avant? C’est1 bien 
ça!.... On se risque et vogue le ga
lère, on s’informera plus tard__
trop tard!

Mais^pardon; je m’oublie. Ain
si. Mademoiselle, 
maintenant votre avenir et 
"avez le jour de votre mort? Chan
ceuse que vous êtes, va!

—Oh ! ce n’est pas ça que j'ai 
demandé.

—Quant à faire, il me semble 
lue la question en valait' bien une 

[Autre ! Mais alors que vouliez-vous 
-avoir ? Quelle grave question é- 
'tait en jeu?

La voix se fit plus timide.
J'ai eu un gros chagrin, voytfz- 

vous, une douliureuse déception.
—Une affaire d'amour, alors?
—Précisément. Depuis cinq 

mois je recevais un jeune homme 
un beau garçon. Il m’a laissé!.... 
11 sort même, paraît-il, avec une 
autre jeune fille. Je voulais sa
voir si c’est lui que le bon Dieu 
me destine.

—Et pour cela vous avez con- 
-ulté le diable? Ne

*
■ r le Magasin et* la propriété de 

R.-W. HAMMOND
Connue sous le nom de Propriété Dayton 

est en vente à prix raisonnable. Cette 
Propriété est en très bonne condition. 

Pour les Prix et conditions s'adresser à

R.-W. HAMMONt*,

$4938531
Un grand Christ d’ivoire, faisant clarté dans l’ombre 
Se détache tout blanc, sur la muraille sombre,
Aux pieds du Rédempteur, dans une coupe de verre 
J ai placé un bouton, le plus beau de l* terre 
Un merveilleux bouton au contour élégant 
A la glace subtile, au parfum enivrant 
II deviendra la rose qui .fleurira pour Dieu 
Son destin est1 bien beau, ah ! mourir en ce lieu 
C’est un grand privilège, c’est une grâce, un don 
Et je t’envie un peu de ce doux abandon 
Petit bouton placé, au pied du Crucifix.

e cro

it
t /

130370
!•;> -

vous connaissez 
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Un rayon de soleil vivifiant et pur 
Se détache de l’astre qui brille dans l’azur 
Il entre doucement par la croissée ouverte 
Nuance le bouton, frôle la feuille verte,
Baigne le crucifix d’une douce lumière 
Mait de la joie partoût dans la pauvre chaumière 
Et le petit bouton s’entr'ouvre lentement 
Sous la tendre èaresse qui frôle doucement,
La soie de ses pétales, le vrse où il repose 
Et grâce au soleil qui sait où il se pose 
Le bouton s’épanouit au pied du Crucifix

і
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Gérant pour l’acquéreur.

voir

Mqjs voilà que la rose sur sa tige s’incline 
Sa fraîcheur disparait et sa grâce décline,
Sa certifie pâlie se penche lentement 
Et malgré le soleil qui entre abondamment,
Rien ne peut ranimer cette fleur expirante,
Dans la coupe de verre elle achève tremblante 
Sa fugitive vie éphWhère et si brève 

Ф Elle n’a vécu hélas ! que l’espace d’un rêve !
Et comme une prière monte encore vers son Dieu 
Le reste de parfum qui embaume ce lieu 
Et la rose se meurt au pied du Crucifix.

OOOOO
*8 Rue St François,
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Tel.: 114-41

croyez-vous 
>as que vous vous êtes trompée 
l'adresse et qu’il aurait mieux va
lu vous informer ailleurs? En tout 
cas, vous savez maintenant à quoi 
vous en tenir sur votre préten
dant ; car la tireuse de carte 
a renseigné à souhait. Y a-t-il in
discrétion à vous demander ce 
qu’élle vous a répondu ?....'

—Nullement, mon Père. Elle 
m’a dit d’espérer. S’il m’aime, il 
reviendra ; s’il ne revient }>as, elle 
me conseille de ne pas me chagri 
lier. C’est un signe que ce n’est 
pas^ le mien.

—Elle est forte, savez-vous, vo
tre tireuse de cartes, très forte. 
Un conseil si lumineux a dû 
coûter cher!_

—Une piastre, mon Père.
—C'est bon marché.... c'est pour 

rien; à moins que ce ne soit trop 
her. Vous ne comprenez pas 

- Je m'explique. C’est bon 
hé, si elle connait l’avenir, 
ne vous sembler le croire, puis 
|ue vous la consultez. Pour 
piastre, dévoiler l’avenir 
'e, c’est pour rien. Mais c’est trop 
her, si, comme c'est le cas, elle 

vit de la crédulité et de la soÇisc 
des gens. C’est une piastre donnée 
au diable, quand, en ces temps de 
vie difficile, on pourrait emplo
yer son argent à s’assurer le pain 
du lendemain ou à faire l’aumône 
aux malheureux. Le diable sans 
doute est bien mnsérable, mais 
il n’a aucun droit à votre charité, 
surtout si vous ne pouvez la lui 
faire qu’aux dépens de votlre âme. 
Car, chercher à sonder l’avenir en 
recourant à des moyens inepte», 
ajouter .foi.à la scient* des so: 
tiers, quels que soient d’ailleu s 
les procédés qu’fis emploient, 
constaterait une faute grave, si 
d’ordinaire il n’étrait pas dans 
démarches tant de légèreté, de 
sottise, de faiblesse d’esprit. Lais
sez ce prétendant promener 
inconstance et chercher, par plus 
de piété et de sérieux, à mériter 
un candidat moins volage. En at
tendant économisez, et laissez les 
tireurs de cartes exploites imbé
ciles, les sots et les sottes ! Il mt 
répugnerait de vous classer dans 
cette catégorie. Bonsoir !

' • B.P.I.P. Montréal

J. C. COTE338035
sans •SAchètera mus meilleurs prix du jnarché: 

Dormants de bois franc,
Bois de Pulpe, épinette, sapin et tremble,

A VENDRE : croûtes de bois franc : $6. la corde au char 
délivrées à la Station Témis. 

EDMUNDSTON,

vous

GOUTTE D’EAU.N. B.

les qui sont la piété,les sacrements 
es convictions surnaturelles doi 
vent s’ajouter pour quiconque 
veut rester pur, les barricades ex 
térieures qui sont la réserve des 
regards, la bonne tenue, la dé
cence du vêtement

Faire tomber cell barrières, "c’est 
s’exposer et exposer les autres.

(Le costume, c'est encore la 
sauvegarde du bien-être et de la 
santé). Le vêtement est donné 
comme défense contre le froid e 
•entre la curiosité déplacée. Li 
oilette mondaine détourne le vê 
ement de ce double but et 
net un double attentat contre 1; 
santé et contre les moeurs.

Telle toilette, telle femme ; toi 
ette distinguée, élégante, sans 
•ffcotation, toilette décente et ré 
servée, révèlent une personne d. 
;oùt, de jugement, de pondéra 
lion.

Z/

: Pour Vendredi!
^ A ceux qui désirent du poisson, 

nous offrons
vous J

FRAIS
Morue,

Haddock
Flétan

Saumon

Eperlan 
Loche 

FUMES 
Finned. Haddie 

Kippered Herring

SALES , 
Anguille 
Turbot 
Morue 

etc., etc.
Il ne vous reste qu’à choisir et nous téléphoner votre . 

commande— notre voiture fera la livraison immédiatement 
Pour Bon Service s’adresser à

x mar
coni-

com une 
avouer-

PEOPLE’S
A. MICHAUD et J. BELLEFLEUR Prop.,

EDMUNDSTOIî, N. B.

MARKET

Tel: 143-21
1276570 fi

A l'enseigne on connait la mai 
ion ; l'extérieur ici traduit 
|ue toujours l'inférieur.

Voilà ce qu’on leur dit, c 
ju’on leur fait lire, elles n’en 
inuent pas moins à se livrer au 
excitations dépravantes de la 
le, au luxe ruineux de la toilet 
te, aux maladies inévitables e 
mortelles qui font de si nombreu 
ses victimes parmi la jeunesse.

Celles dont la mission glorieuse 
était de devenir épouses et mère 
et*qui auraient dû vivre des jo 
ongs et utiles dans un foyer hono 
ablê et chrétien, ont tout sacri 
ïé à quelque colifichet de 
îc et les voilà précacement fié 
ries, terrassées par une fluxioi 

subite, les vmlà.agonisant de Ion 
Tues années/dans 
te, mais s m/c del 
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Qualitr

Confiance сопEfficacité
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Si Vous voulez un beauч
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5,19030 ces

THERMOMETRE un
8

son
% sauva

veuscs. C’est ça qu’elles appe
( Un thermomètre indiquant les conditions de la 8 une toilette. Vierges folles! 

e-ч > * Il arrivait. Sa colere était pas-
X température ou de ГAtmosphère, vous dira avec-pré- 8 sée. Il devenait le bon médecin 
Bp . . £ . ш* . , , r • « S bong°n qui secoue un peu ses
X cision s il va faire beau ou mauvais, chaud ou froid ; X malades et les sauve.
j il est de plus une source d’informations que vous ne | s’y ' teomptiPpas.5 Sÿto2 la

8 pouvez1 obtenir autrement. Il est d’une grande utilité 8 Petite >' resterait. On ne joeu pas 
g T 8 deux fois avec ces étouffeurs-là,
8 jpour trouvez la température de l’eau pour le bain de 8 sans y laisser la peau, le souffle et

bébé ou le vôtre. Venez voir notre nouvel assorti- 1 prêtrè'avaû 'eatto!ppetemenShat^

ment. C’est très intéressant. § *'out sc rÉffIait Pour Iа mort

à la Pharmacie NY AL § ***
Le prêtre et le médecin par

tirent ensemble:
—Elle n’en reviendra pas la 

lauvre enfant ! Que vous en sem- 
- île, docteur?

—Il se pourrait. Ces jeunesses 
ne savent pas, ne v Aient pas 
vivre. Ca se suicide à plaisir.

—Elles ne savent pas vivre; 
mais elles savent тои^іг. J’tn ai 
vu dui sont mortes comme des 
àaint#ÿ/en faisant généreusement 
le sacrifice de leur jeunesse et de 
leur vie. ............ ••---»

3352.11
te phtisie len 
Йоіе,

t üsion? Celles des 
ierges folles dont la lampe s’é 

teint parce qu’elles ont gaspille 
’huile et brûlé la mèche.

—C’est la même que ta mien 
ie. Elles sont folles ! ma parole ! 
‘bulletin Paroissial”.

.», І

A
SENTENCES ET PROVERBES

Fréquente* les gens de bien, et 
vous le deviendrez.

Les diamants ont leur prix, 
mais le bon conseil n’en a point.

Celui qui se corrige en voyant 
les fautes dautrui, ne peut man
quer de devenir honnête bbrntpe.

Ne remettez pas à demain le 
bien que vous pouvez Mire au- 
ourd’Tiui.

On se tromjie soi-même lors
qu on croit tromper les autres.

On ne saurait conserver l’ami
tié, si l’on ne pardonne récipro
quement plusieurs défauts.

Le chagrin et l’inquiétude ne re
médient à гіец, ils nous rendent 
encore pies malheureux dans la 
mauvaise fortone.

Fuyez les procès sur toutes cho-

2,14830 і
f

POUR LES
DEMOISELLES !

f -

C’est bon marché, à moins que 
ce ne soit trop cher

< STEVENS BROS !

.

t
334537

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE 

EDMUNDSTON,

Ndfcrc devise:
- meilleures drogues

BHN. B. Ж
Fon

Votre désir; 
Les bas prix.6365.00

le biens
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